
« lier Malaise »
C est 1 an imai  à la mode , celle an-

néc-ci , bizarre , Iri pat te , au gros ceil
so l i ta i re , écail leu.x de peau , insaisis-
sable. Il se glisse partout , s'insinue
enlre les journaux  que vous apporte
le facleur , entre les lignes que vous
adressent vos amis , parai! tout  à coup
sur la table autour  de laquelle siègent
Ics congressistes... On lui a trouvé
un nom du coté de Zurich ou de Win-
terthour : on l'appelle « der Malai-
se » .

Ce malaise , enleivdons-le .licn ,
c'est nous , Romand s, qui l' avons en-
l'anté. On l'affirm e du moins de l'au-
tre còlè de la Sarine. Ne me dites pas
que vous n 'avez jamais entendu son
nom , que vous ignorez méme son
existence : nos Confédérés ne vous
croiront  pas. Ils sont tous persuadés
que nous ne parlons que de lui , que
nous vivons à cause de lui  dans la
cra in te  et I' angoisse. Cloporle , scara-
bèo, mi l le -pa t tes , lézard , couleuvre,
orvet , vi pere, il se fauf i l e  dans nos
maisons ; c'est en vain que nous lui
donnons la chasse , c'esl en vain que
nous nous défendons de l' avoir  vu :
nous ne sommes que des malades qui
d i s s i m u l c n t  l eu r  m a l a d i e .  Tous n t -
ti-i  u ts  du malaise , mordus par le ma-
laise , intoxi qués de son venin.  Vous
ne le savie/. ,pas ? I l -  est Iemps de
vous faire soigner.

Cela commenda par les facélies
d' un pet i t  journal , s'enfia « en ini l ia-
live » , se proj ongea par des surprises
éleclorales. Un député échoué devant
le peup le : (ter Malaise. Un humoris-
te se moque ile nolre armée : der Ma-
laise. Il est seulement à craindre qu 'à
force d' en parler il ne devienne réel.
Tel est le pouvoir des mots,

Arrèlons-là celle allégorie. Je me
Irouvais  l'autre jour au mi l i eu  de
fort doctes personnes à qui le deslin
de nutre pays donne des inquiétut les .
Il faut  bien reconnaitre que nos com-
patr iotes  alémaniques ont p lus que
nous le sens de ces reneontres où l'on
s'efforec de voir clair  dans la signi-
f ica l ion des événements quot idiens.
On s'y alunna fort  de la tournure que
prennent  parfois les rappoyts est-
otiest au sein de notre Confédération.
La Suisse romande , disait-on en subs-
tance , devient ingouvernable.  Voyez
les paysans du Valais : ils met ten t  le
feu à leurs gares. Voyez les patriotes
vaudois : ils tolèrent la p ire demago-
gie an t i -mi l i l a r i s t e .  Bon. Je ne cite-
rai pas les signes moins visibles de
ce que l'on appello nos démissions. Il

faut  bien convenir , jusqu 'ici , que ni
les événements de Saxon , ni les ini-
t ia l ives  Chevallier ne nous font  grand
honneur.  De là à suspecter notre at-
tachement  aux inst i tu t ions  qui nous
régissent il n'y a qu 'un pas... Nous
l'ignorions.

Le voilà donc , ce fameux malaise.
Et si nous parlions plutót , tout sim-
plement , de nos d i f f icu l tés  ? Les
meilleurs ménages en connaissent , les
foyers les p lus unis savent que cer-
tains jours il faut  faire un plus grand
effort  pour se coniiprendre et conti-
nuer  à s'aimei . Je pense que l'on
étonnerail  beaucoup les producteurs
d' abricots du Valais si on les suspec-
ta i t  de nourr ir  je ne sais quels noirs
desseins séparatistes. Leurs f ru i t s  se
vendaient  mal ; des ambit ieux Irouvè-
rent que l 'heure élai t  bonne de se
faire valoir. Péchant en eau trouble ,
f l a t t a n t  des ins t inc ls  qui Se déchaì-
nent aisément , ils obl inrent  les résul-
tats qu'ils cherchaient.  On sait com-
bien sont aveugles les réactions d' une
foule excilée. Mais on ne voit pas en-
core très bien que ces mani f es ta t ions
de mauvaise hi imeur aient  mis en
cause l'existence de la Suisse.

Ce qu 'il ne faudrait pas oublier , en
l'occii i- i-ence , c'est que la Suisse alé-
manique ne semble pas prendre une
juste  mesure dcs d i f f i cu l t é s  des vi-
gnerons romands , par exemp le. On
nous accuse volontiers d'ètre des
Suisses médiocres mais je ne sais pas
si l'on fait toujours tout ce que l' on
pourrai t  pour cimenter  l' ami t i é  con-
federale. Comment faire comprendre
à nos paysans qu 'ils produisen -t trop
quand les importa t ions  des produits
qu 'ils me t ten t , eux , sur le marche , et
qui t rouvent  d i f f i c i l ement  acquéreurs ,
se chiff rent  par milions de litres ou
kilos ? Ce sont là dcs di f f ic i l i  lés réel-
les mais qui en est responsable ? On
comprend la mauvaise humeur  des
uns quand les autres semblent Ioni
faire pour la provoquer. Si c'est cela,
le malaise , il est aisé à ceux qui nous
accusent de le cul t iver  de le faire
dis'paraìtre.

Le.s ìn i t ia l ives  Chevall ier discredi-
lent 'l a rgement la Suisse romande ,
c'esl un fait  ; elles noqs font passer
pour de mauvais patriotes. La hàte
de beaucoup d' entre nous à prendre
au sérieux un humoris te  est évidem-
ment  déconcertànte. Mais là encore
ne voit-on pas que le problème n 'est
pas « welsche » seulement ; il est la
mani fes ta t ion  assez naturel le  d'une

Un avion s'écrase au Gotthard
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Un avion prive , a p p a r t e n a u t  ù la « Contraves », s'est aliati t i  dans la ré gion du Got thard .
"iloté  par  M. Amman, il t r anspo r t a i t  le d i recteur  Dr. A. Gerher de cette entreprise. La
machine ayant peniti subitemeli!  sa h a u t e u r  est venne s'aba t t re  contre Ies rochers le long
de la rou te , Les deux personnes f u r e n t  sérieusement hlessées, mais t ransportées immé-
i l ia temenl  à l'hòpital. Leur vie n 'est pas en danger. Le p ilote devait  se rendre tou t  d'abord

à Rome , mais le mauva i s  temps l' ava i t  c o n t r a i l i !  a revenir.  Voici les déhris
du « Navion » cerase

La «recolle» des diamanls au Mallo Grosso
¦resi sonvenl nu'une efiroyable aventure

(De notre correspondant particulier)

Terres inhnmaines, où règnenl
l'alcoolisme et les hors-la-loi, ces
placci 's où naquirent de fabu-
lcuses for t i iues  sont pires que le
bagne.

Il y a loin de la coupé aux lè-
vres pour les prospecteurs de dia-
mant , et le chemin du Mat to
Grosso est seme de plus de tom-
bés que de riches propriétés où
l'on se retire après for tune faite.
La « récolte des d iamants  » est un
mirage qui a t t i ro  chaque année au
coeur du Brésil des milliers de
jeunes aventuriers.

Cerles les régions du Malto-
Grosso ou de l'Aiiiazone renfer-
n icn t  le très précieux cristal, le
gemme aux mille feux irisés, mais
mille fois conlrc une, il ne s'agit
aucunement de ces pierres desti-
nées à orlici '  le cou, les doigts ou
les oreilles d'une femme elegante.
Ce que l'on trouve, ce sont des
diamants noirs, destinés à des usa-
ges industriels, ou dcs pierres à
première fvue splendides par leur
grosseur, mais que des stries, co-
loralions, teintes, défauts, rendent
impropres iù toute taille de joail-
liers. _*- - .

PIROGUES
VERS LA TERRE AUX TRÉSORS

Les prospecteurs dc diamants
sont surtout nombreux a la fron-
tière du Mat to  Grosso. Le seul
moyen dc transport depuis la eti-
te, est la rivière, ct «'est indivi-
duellement et cn piroguc qu'il faut
remontcr le courant gràce aux
bras puissants tlu piroguier indigè-
ne. Heureusement la rcmiii i t .-alit i l i
est peu icoùteusc et se limite à
quelq'ues centaines d'iinités de la
monnaie locale, marche que l'on
sedile traditionncil lement d'une
bouteille d'alcool de canne à su-

Ì

cre.
Les indigènes, sans ètre sauva-

ges, ont des mieurs asse/, primiti-
ves. Indigène ne signific du reste
pas grand chose, car le plus sou-
vent il s'agit dc métis dcs quatre
coins du monde, d'épaves dc pays
lointains fixées cn ces lieux , il y
a une ou deux générations. La pi-
roguc est généralement fori rudi-
mentaire et se limite à un tronc
«l'arbre, mal dégrossi et creusé ù
coup dc hachc.

Quand la nuit tombe, la pirogu e
dcs prospecteurs approche des ri-
ves et l'on fait halle dans une ca-
bane d'indigèncs, dont l'hospitali-
té est grande mais la nourriturc
rudimentairc : une gaiette de fari-

longue fa t igué , d' un long effort , le
choc en retour d' une tension qui , pen-
dant des années , nous t ini  prèts à
combattre. Nous n 'avons pas eu à
combattre ct beaucoup pensent dès
lors que notre effort  fu i  i nu t i l e , qu 'il
ne saurait  qu 'ètre inu t i l e  ù l'avenir.
Ne se trouve-t-i l  pas maints  Suisses
a léman i ques pour caul ionner  ces im-
prudences ? Et faut - i l  nous accuser
tous de manquer  de sens nat ional  '?

Voilà Ies tleux signes principaux du
malaise , puisqu 'il f au t  bien l'appeler
par ce nom qui a fa i t  mauvaise for-
tune. Est-ce toul ? On ne parie pas
encore trop haut  des mouvements  qui
agitent le Jura.  Ce sera pour demain.
Mais les mouvements qui agi tent  le
Jura ne sont-ils pas le résul ta t  d' une
cotte depuis longtemps mal tail lée ?
Et ne voit-on pas que la pénétration
alémanique dans ces terres de langue
francaise  nous fai t  courir  un réel
danger puisqu 'elle est de nature à
rompre l'équi.ibre toujours  précaire
qui assuré l' existence d' une Suisse

ne dc mani l l e  avec de la viande
fumèe et dessécliée .

Lc lendemain le voyage continue
avec des étapes nocturnes ii lenli-
ques. Ces « hóteliers » improvisés
soni en général d'anciens prospec-
teurs de diamants, ayant rassemblé
une petite fortune et qui gèrent
ainsi des gites d'étapes... jusqu'au
jour où on Ics retrouve assassinés
et un concurrent à leur place.
Pendant que l'homme monte sur
sa piroguc et va jus qu'au relais
voisin, sa femme garde la maison
ct soigné les enfants. Personne ne
sait lire ni écrire et Ics mieurs soni
d'une simplicité toute primitive.

Le plus gros souci de ces « gi-
teurs-hòteliers » est . l'armement,
car avec la proximité des bagnes,
le passage des aventuriers, la pré-
senee de bandits, la place est peu
su re.

Car le plus grave dans le métier
ile prospecteur est le décourage-
plus rapidement que celui-ci a fall
des réves fous d'enrichissement ra-
pide. C'est alors le cafard brillai
ct l' ahandoii  du travail sérieux,
pour le simple assassinai d'un
prospecteur enriehi. Dans ees ré-
gions le brigandage est la règie
souveraine.

TRAVAIL IIARASSANT
ET MAIGRE BUTIN

Sur les lieux dc prospection, le
speetaele ne varie jamais : l'hom-
me, aceroupi , recueille le sable ap-
porte par le fleuve dans un crible
à très fines mailles, et l'agite avec
une spallile. Les boues enlevées,
le produit rcstant est renversé sur
un tas de sable et gravici-  qui re-
présentent Ics résidus des jours
passés ct toute la gangue criblée
sans rien découvrir.

Parfois au lieu de sonder le sa-
lde l 'Inviai ,  le prospecteur .s'a l ia-
t ine à un filon de la montagne voi-
sine ; le cycle reste très analoguc:
il faut briser les pierres de plus
en plus petit , puis laver et rechcr-
chcr le nréeieux diamant.

Il faut beaucoup de patience ti \
ces hommes, car ils passent sou- |
vent des mois et des mois sans rien J
trouver. Il faut aussi une sante ex- I
trémement robuste, car la vie sous ;
la case est aussi pénible que le ',
travail sous la pleine ardeur du ',
soleil. Et la nourriture est très ',
pauvre : manine et viande fumèe. !

Cependant tous Ics prospecteurs i
nc truvaillent pas en artisans. Il y ì
a des centres  diamantifères.

A. S. |
i

quadrilingue ? Va-t-on encore nous
accuser de cult iver  à plaisir nos dif-
férences ? La Suisse serait-elle mieux
elle-mème si elle parlait  le dialecte
a'iémanique du Rhòne au Rh in , de
Constance à Genève ? Comme elle de-
viendrait un peti t  pays si elle n 'étai t
p lus qu 'une province allemande !

Dif f icu l tés , oui. Nous en avons tou-
jours connu , nous en connailrons
tant que nous existerons. Elles sont
la preuve de notre vitali  té mème. Les
morts, apparemment, n'ont plus de
problèmes à résoudrc. '

Mais n 'a.lons pas leur donner , à
ces d i f f i cu l tés , une signif ical ion qu 'el-
les n'ont pas ; ne leur conférons pas
une espèce d'état-civil  cn Jes a f fu -
blant d' un nom mal sonore. Evi tons
d'accueiUir ce tr is te  neologismo dont
nos compatrioles font  un si" large
usage. « Der Malaise » ne sonne guè-
re mieux en al'lemand que le « Son-
derbund » en francais...

Jean Siane.

La princesse Margaret  d 'Ang leterre est ar-
rivée, au hord d' un avion special , à Stock-
holm pour y assister aux  Jeux Ol ymp iques
équestres. Elle a été rei;ue par le prince
Berti! de Suède , ainsi que le mont re  no t re
photo , et la nouvelle selon laquelle une ro-
mance se nouera i t  entre  eux y trouve sinon
une confirniat ion du moins un essort nou-
veau. On sait que le reine d'Ang leterre se

trouve , elle aussi , incognito en Suède

...Apres le bruii
Un hòlel new-yorkais , l 'hotel Edisdh,

avise son aimablc clientèle qu 'il peut
lui fournir , sur simple demande, tous
les bruits de la ville et des champs. En-
registrés sur disques , le coassement dcs
grenouilles , le, chant des oiseaux, le bè-
lement (Ics moulons , le p iélinement dcs
chevaux ou des b ieu fs , le froissement
des vagues exp irantes, le s i f f l e t  des lo-
comotives, le grondement de la circu-
lation , cent autres rumeurs encore sont
distribués dans Ies chambres par des
électrophones.

De- la sorte , le voyageur , d 'où qu 'il
vienile , est rep longé dans une ambiance
familière , contre laquelle, sans doute ,
il peste chez lui mais dont , nénnmoiiis,
il ne saurait se passer pour trouver le
sommeil.

II  n'est pas jusqu 'au malheureux p ére
dont le f i l s  f a i t  ses dents qui ne se voie
o f f r i r  l 'assortimcnt comp iei de cris de
baby propre à le proté ger contre un
silence inhabituel.

Cela peut prèter à sourire.
Pourtant le fond sonore comp lète

l'arsemi! scientifiqùement constitué aux
Etats-L' nis pour lutter contre l'insom-
nìe -, matelas moitié durs , moitié mous
respeclant les préférences du coup le,
matelas géants pour ceux qui dorment
en travers , ronds pour ceux qui dor-
ment en chicn de fus i l , masques anti-
ronflements , etc.

Il n'est pas question, chez nous d' une
technique aussi poussée. No us dé fen-
dons notre' repos ' noci ut ne pat . des
moyens p lus empiri ques.

Notre subconscia!! , qu 'une vie moins
fiévreuse épargne davantagc , n'a pas de
telles exigences .

Un peu de silence lui s u f f i t  d'ordi-
naire.

Aussi bien ce billet n'a-t-il d 'unire
dessein que celili dc rappeler aux ra-
diomanes abusifs  que le printemps est
enf in venu, que , d'un mème clan, les
fenètres se sont ouvertes et qu 'en con-
sé quence ils doivent modèter leurs pos-
tes et réapprendre la discrétion.

Bre f ,  qu 'ils ne sont pas à l 'hotel
Edison.

Ce. Er.

Le prince Bertil de Suède
salue la princesse

Margaret



LE XXe TOUR DE SUISSE
# CYCLISME

(De notre envoy é special)
C'est samedi que débuté le Tour de Suisse 1956. Voici

tout d'abord l'ordre des étapes :
Samedi 16 juin : Zuricli-Schaffhotise (départ 10 li. 35,

arrivée 17 heures).
Dimanehe 17 juin : Scliaffliouse-Bieiine (dé part 10 li.

15, arrivée 17 heures).
Lundi 18 juin : Bienne-Lausanne, par Saint-Imier , la

Cibourg (13 li. 44), La Chaux-de-Fonds (13 li. SI), la
Vue-des-Alpes (14 h. 07), Valang in (14 h. 18), Neuchàtel
(14 h. 24), Saint-Blaise (14 li. 32), Payerne. (15 li. 33,
ravitaillement), Yverdon (16 li. 17), Molendriiz (17 li. 28),
Lausanne (Pontaise , 18 li. 32).

•Mardi 19 juin : Lausannc-Grindelwald (départ 10 li. 30,
arrivée 16 li. 26).

Mercredi 20 juin : Grindelwald-Pallanza (I ta l ie ) .  Dé-
part 10 h. 25, arrivée 17 heures.

Jeudi 21 juin : Pallanza-Bellinzonc , contre la montre
(premier départ à 14 h. 50, arrivée 16 h. 30).

Vendredi 22 juin : Bellinzone-Coirc (départ T3 h. 30,
arrivée 18 heures).

Samedi 23 juin : Coire-Zurich (départ 11 heures, arri-
vée 16 h. 30).

LE TOUR PASSE TOUT DE MEME EN VALAIS
Le Valais n'a pas été totalemcnt oublié. Lors de l'étape

Lausanne-Grindehvald, de mardi, les coureurs passeront
à Monthey (11 h. 46), à St-Maurice (11 h. 57). Le col
dn Pillon sera atteint à 13 li. 21.

1.645 KILOMÈTRES

Le Tour 1956 se déroule sur une distanee de 1.645
kilomètres. La longueur moyenne des étapes est de 223
kilomètres, les plus courtes étant 1' « individuelle » de
64 kilomètres entre Pallanza et Bellinzone et Bcllinzone-
Coire (168 kilomètres). La plus longue est l'étape dc di-
manche, Sciiaffhouse-Bienne (261 kilomètres).

Les deux premières journées ne présentent pas de
difficultés extraordinaires, quant à la dénivel lat ion.
Pour la seconde étape , les organisateurs ont méme évité
des montées telles que — pour ne citer que deux exem-
ples — lc Staffelcgg et le Bozherg, cela afin d'éviter la
circulation dense du dimanche. La troisième étape
(Bienne-Lausannc) présente, par la Vuc-des-Al pcs ct le
Col du Mollcndruz , les premières diff icultés  ; ces prix
de la montagne, tout comme ceux qui se disputent à
Heiden (Ire étape) et sur le Tannberg (2e étape), nc
seront dote que dc cinq points uu maximum, seconde
places 4,5 ; troisième 4 points, etc).
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PALLdMZi

A près un i létour dans le Valais (Saint-Maurice), la
earavane atteindra, le quatrième jour, l'Ohcrland ber-
nois , en passant par le Col du Pillon. Grindelwald , tele
d'étape, se trouvera au terme d'une montée de 13 kilo-
mètres menali! les coureurs de Zwciliitscliinen à cette
station bien connue , ce tini eviterà à coup sur une arri-
vée cu groupe. Les cols du Pillon , du Grimsel et du Sim-
plon (5e étape) seront dotés de dix points au Grand
Prix de la montagne.  La traversée du massif des Al pes
donnera ii celle étape Grindelwald-Pallanza uu véritable
aspect d'étape de montagne , et cela à la veille de la
course contre la montre , qui comprend, avec la montée
vers Orsélina (240 mètres de dénivellation sur deux kilo-
mètres),  une d i f f i c u l l é  guère négli geable.

La « pièce de résistance » de la septième journée
(Bell inzone-Coire)  sera lc col du Bernardino ; mais la
montée vers Flims, à 21 kilomètres de l'arrivée , avan-
tagera aussi les mei l leurs  grimpeurs. Dans l'étape finale ,
enfin , se trouvera , avant la traversée du pont de Rap-
perswil , l'ascension qu'exi gc le détour Siehnen-Sattelegg,
qui sera tloté tic cinq points pour le prix de la montagne.

Grindelwald et Pallanza héhergeront pour la première
fois la earavane du Tour. Toutes les autres villes ont
déjà fi gure comme téle d'étape : Schaffhouse, une fois ;
Bienne et Coire , deux fois ;¦ Bellinzone , six fois ; Lau-
sanne, mème sept fois ! Le Tour de Suisse se terminerà
pour la 19e fois à Zurich , où, sur la piste d'Ocrlikon ,
l'arrivée sera précétlée d'un programme d'ouverture.

LES PRIX

Classement d'étape. — ler, 500 francs ; 2,. 350 francs ;
3c, 225 francs ; 4e, 150 francs ; 5c , 100 francs ; du 6c au
lOe, 75 francs ; du I le  au 15e, 50 francs, etc...

Classement general. — ler , 3.000 francs ; 2c, 2.000
francs ; 3e, 1.200 francs ; 4e, 800 francs ; 5c, 650 francs ,
et ainsi de suite , toujours 50 francs en moins.

Il y a, en outre , un classement joiirnalier par équi pes
(1.000 francs par étape), ce qui reudra la course fort
intéressante. Le classement general par équi pe rappor-
terà 2.000 francs à la première équi pe ; 1.500 francs à
la deuxième.

D'autre part. le porteur du maillot jaune recoit une
rente journalière dc 200 francs , alors que le coureur
étranger le mieux place au classement general touchc
une prime de 100 francs par étape.

La course est encore dotéc dc plusieurs prix spéciaux ,
en nature ct eu espèces d'un montant total d'environ
10.000 francs.

René GESSLER

Demain vendredi nos commentaires sur la partici-
pi lion.
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# GYMNASTIQUE

Fète regionale du Bas-Valais
et inauguration du fanion

des pupillettes de Vernayaz
C'est donc à Vernayaz qu 'avait lieu hier , la

Fète regionale de gymnasti que du Bas-Valais. La
section locale avait organise ccttc manifestation
de main de maitre ct l'avait fait coincider avec
l'inauguration du fanion des pupillettes.

Dès 13 heures, en l 'église paroissiale, le Rd
Cline Boitzy, cure de la paroisse , procèdali a la
bénédiction de l 'étendard dont le parrainage était
assuré par la forte section de pupillettes de Mon-
they. L'officiant donnait dans une belle allocu-
tion la significalion du drapeau et la fidélité qu 'on
à la devise qu 'il porte inserite dans ses plis. Une
jeune gymnaste de Monthey hit ensuite quel ques
encourageantes paroles accompagnées de souhaits
a l'adresse de sa filleulc.

La fanfare « L'Echo du Trient » , rehaussail la
cérémonie par ses produetions et conduisait le
cortège comprenant 8 sections bas-valaisannes, les
deux sections pup illettes prémentionnées et la sec-
tion locale de pupilles, jusque sur la place de
fète près du Collège.

Le temps , un peu lrais , est au beau , le public
nombreux et le Comité technique prend immédia-
tement la direction des opératìons. Les concours
de sections et d'individuels s'altcrnent preste-
ment et charment les spectateurs tout comme les
produetions des pup illettes et le concours de
volley-ball. Chaque section exécute un exercice
aux engins et un préliminaire. Les artistiques s'af-
frontent aux barres et au préli; les athlètes au
saut hauteur et jet de boulet; les nationaux au
jet de pierre et à la lutte. Une course d'estafettes
et les exercices généraux terminent la journée.

M. Jean Meizoz pour l'organisation et M. Paul
Jacquier , vice-président , pour la Munici palité
adressent salut et remerciements aux gymnastes.
Puis M. Lucien Cretton , président de la « région
du Bas » proclamo les résultats que voici :

RÉSULTATS
a) Concours dc sections — 1. Charrat; 2. Mar-

tigny-Bourg; 3. Vernayaz; 4. Riddes; a. Saxon ;
6. Full y; 7. St-Maurice; 8. Martigny-Vi Ile.

Vollev-Ball — demi finales : Vernayaz bat Mar-
tigny-Ville 24-18; Full y bat St-Maurice 18-14. Fi-
nale : Vernayaz bat Fully 21-15.

Athlétisme (individucl) — 1. Rouge Robert ,
Martigny; 2. Uldry Michel , Vernayaz; 3. Moret
Honoré , Vernayaz; 4. Détienne Marcel , Riddes;
5. Stragiotti Raymond , Martigny-Bourg; 6. Gay
Jean-Marie; 7. Revaz Joseph , Vernayaz; 8. Dubu-
luit Roland , Martigny-Ville: 9. Roserens Georges,
Fully; 10. Praz André, Riddes; 11. Bender Fer-
nand, Full y; 12. Cretton Léoncc , Martigny-Ville.

Artistique (individucl )  — 1. Lyaudat Henri , Sa-
xon ; 2. Kalbermatlcn Tony, St-Maurice; 3. Far-
del Narcisse. Charrat ;  4. Pui ppe Will y, Si-Mau-
rice,; 5. Dondainaz Robert , Charrat , eie- - - ,

Nationaux (indi viducl)  — 1. Détienne Marcel.
Riddes; 2. Follili Marcel , Saxon; 3. Nicolet Char-
ly, Saxon: 4. Tissières Charl y, Fully; 5. Roduit
Michel , Full y, etc.

Cour_ e d'estafettes — 1. set. Martigny-Ville; 2.
set. Vernayaz; 3. set. Si-Maurice; 4. set. Full y; 5.
set. Martigny-Bourg; 6. set. Riddes ; 7. set. Saxon;
8. set. Charrat.

Echos d'une fete
La lète cantonale des pup illes et pupillettes ob-

tint , le 27 mai dernier à Sierre , un succès que l'on
peut sans fausse modestie, qualifier  d'eclatant.
Les journaux valaisans en ont d'ailleurs parie
plus ou moins abondamment et chaque chroni-
queur objcctif , et tous le sont croyons-nous, n'a
pu que louer comme ils le méritent les techniciens
qui ont préparé cette manifestation sans oublier
les organisateurs qui l'ont réalisce et qui , réclle-
ment ont très bien fait  les choses.

L'ordonnance du programme et son déroule-
ment très exactement minute ont fait  une forte

impressimi sur le public nombreux et enlhoustas-
te. Toutes Ies produetions ont permis de se rendre
compte du chemin parcouru dans nos classes de
pupilles el pup illettes. Le tout étant remarquable-
ment encadré par deux scènes grandiose. , et élo-
quentes. La messe en plein air , d'abord , commen-
tée d 'ideale facon par M. le Rtl Doyen Mayor; le
sermon surtout a été une définit ion rarement
aussi approfondie de la devise des gymnastes sym-
bolisée par les 4 F. Puis , le.s préliminaircs géné-
raux qui onl mis le point f inal  à celle journée et
l 'aissent à tous Ics participants un souvenir dura-
ble. Nous avons constale , avec joie , la présenee
sur le terrain des représentants des autorités ci-
viles et religieuses; avec tristesse, l 'absence au-
près des enfants de membres du personnel ensei-
gnant. C'est là une lacune qu 'on souhaite voir
combler.

La commission de Jeunesse, qui dirige le va-
leureux tandem Coppex-DarbcMay, toujours sou-
cieuse de tirer des letjons de l 'exp érience , s'est réu-
nie, samedi 9 juin à Sion , pour passer au crible
à lète reposée la <lernière fète des pupilles. Rien
ne fut  oublié et l 'examen de conscience fut  com-
piei, les satisfactions et les déconvenues soigneuse-
ment notées, les malentendus éclaircis avec la
volonté exprimée de faire mieux la prochaine
fois.

Enfin , une invitation émanant du Comité d'Or-
ganisation rassemble à Sierre tous ceux et celles
qui ont oeuvre à la réalisation dc la Fète. Une col-
lation leur l'ut servie à l'Hotel de la Gare au cours
de laquelle fut  donnée à divers orateurs l 'ocea-
sion de féliciter la cheville ouvrière et l'artisan
de la réussite de la manifestation à savoir M.
Henri Ebenegger, président du CO et son fidèle
et excellent lieutenant M. Emile Schallbetter. Le
dossier de la fète cantonale de 1956 des pupilles
et pupillettes resterà une ceuvre, disons plutót un
chef-d'oeuvre appelé à rendre de signalés services
aux organisateurs futurs. RF.

M) TIR

Avec nos sous-officiers
Les tireurs de la Section se sont couverts de

gioire samedi et dimanche derniers.
Ils ont tout d'abord pris part au Tir régional

« Challenge Cardis » à Muraz-Collombey, où ils
se classèrent 3e derrière les groupes de Saint-
Tri phon et Muraz-Sierre avec un total de 2120
points (Surchat 469, Borei 442, Schuttel 409,
Ritz 401, Lorenz 399 . Puis ce fut  le Tir de
l'ARTM et le Tir au drapeau de Vétroz (2e de
leur catégorie derrière la société organisatrice).

Ces résultats doivent une fois de plus inciter
nos tireurs à poursuivre leur entraìnement.
C'est pour cela que vendredi de 18 à 19 h. ils
se retrouveront pour les ultimes essais avant
les tirs de groupes de dimanche.

Précisons aussi que les entrajnements en vue
des Journées Suisses des Sous-Officiers de Lo-
camo se poursuivent tous les ventìredis dès
20 h. 30 au locai habituel de l'Ecole des gar-
cons.

Le cours pour jeunes tireurs
En raison d'un surcroit de travail , le cours

pour Jeunes Tireurs , organise en général pour
la fin de la période scolaire, sera exceptionnel-
lement reporté cette année au mois de septem-
bre. Nos Jeunes Tireurs voudront donc bien
patienter.P P. M.
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Le jeune erudii (je lui donne ce noni comme
un presago) voulait exp liquer toutes Ics p lan-
ches gravées vers 1690 pour l'ouvrage qué Dom
Gemmil i  eùt fait  imprimer sans l 'irrémédiable
empèchement qu 'on ne prévoit guère et qu 'on
n'évite jamais. Dom Germain laissa du moins
en mourant son manuscrit  comp let et bien en
ordre. En ferai-je autant du mien ? Mais ce
n'est point la question. M. Gélis, autant que je
pus le comprendre , se propesali de cohsacrer
une notice archcologi que à chacune des ab-
bayes figurées par les humbles graveurs de
Dom Germain.

Son ami lui demanda s'il connaissait tous
Ies documents manuscrits et imprimés relatifs
à son sujet. C'est alors que jc dressai l' oreille.
Ils parlèrent d'abord des sources originales , et
je dois reconnaitre qu 'ils lc firent avec une suf-
fisante méthode, malgré d'innombrables ct dif-
fornies calcmbours. Puis ils cn v inren t  aux
travaux de la criti que contemporaine

— As-tu lu , dit Boulmier , la notice ile Cou-
rajod ?

« Bon ! * me dis-jè.
— Oui , répondit Gélis ; c'esl un travail

consciencicux.
— As-tu hi , dit Boulmier , l'article de Tami-

sey de Larroque dans la Revue des '.questions
histori ques ?

« Bon ! >- me dis-je pour la seconde fois.
— Otti , répondit Gélis , et j' y ai trouvé dcs

indicalions utiles.
•— As-tu hi, dit Boulmier , le Tableau dcs ah-

bayes bénédiclines en 1600, par Sylvestre Bon-
nard ?

« Bon ! » me dis-je pour la troisième fois.

—¦ Mon Dieu ! non , répondit Gélis. l_ t je ne
sais si je lc lirai .  Sylvestre Bonnard est un
inibécile.

En lournant la téle , je vis que l'ombre avail
gagné la place où j 'étais . Il faisait  frais el je
m 'est imai l'ori sol tle risquer un rhunialisme
à écouter Ics impertinences de deux jeunes fals.

<¦¦ Ah ! ah ! me dis-je en me levimi. Que cet
oisillon jaseur tasse sa thèse et la soutienne.
Il trouvera mon collèguc Quicberat ou quelque
aut re  professeur ile Fècole pour lui monlrer
son béjaune.  Je le nomine proprement un po-
Iisson , et vraiment, en y songeanl comme j'y
songe à celle heure , ce qu 'il a dit dc Michelet
est intolérable et passe les bornes. Parler ainsi
d'un vieux maitre p lein de genie ! c'esl abo-
minable !

17 AVRIL.
— Thérèse , t lonnez-moi mon chapeau neuf ,

ma meilleurc redingote et ma canne à pomme
d'argent.

Mais  I l ieièse esl sourde comme un sac de
charbon ci lente comme la justice. Les ans en
soni la cause. Le pis est qu 'elle croit avoir ouic
fine et bon p ied : et, fière dc ses soixante ans
d'honnète domestiche, elle sert son vieux mai-
Ire avec le p lus vigi la l i !  despotisme.

Que vous disais-je ?... La voici qui ne veut
pas me donner ma canne à pomme d'argent , de
peur que je ne la perde. Il est vrai que j'oublie
assez souvent parap luies et béquilles dans Ies
omnibus et chez les libraires. Mais j'ai une
bonne raison pour prendre aujourd'hui mon
vieux jonc dont la pomme d'argent ciselé re-
préscnle Don Quicholte galopant , la lance en
arrét , contre des moulins à vent , tandis que
Sancho Panca , Ies bras au ciel , le conjure en
vain de s'arrèter. Celle canne est tout ce que
j' ai recueilli dc l'héritage de mon onde, le ca-
p itaine Victor , qui fut  dc son vivant plus sem-
blable à Don Quichotte qu 'à Sancho Fatica et
qui aimait les coups aussi naturellement qu'on
les craint d'ordinaire.

Depuis trente ans , je la porte , cette canne , à
chaque course mémorable ou solennelle que je
fais , et les deux fi gurines du seigneur et de
l'écuyer m 'insp irent et me conseillent. Je crois
les entendre. Don Quichotte me dit :

¦—•« Penso forlemcnt de grandes choses, ct
sache que la pensée esl la seule réalité du mon-
de. Ihiusse la nature  à ta tail le , et que l'uni;
vers entier ne soit pour toi que le reflet de ton
àme héro .que. Comhats pour l 'honneur ; cela
seni esl digne d'un homme , et s'il t 'arrivc de
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Changements d'adresse
Selon Ics nouvelles dispositions postale» scuh
Ies changements d'adresse accompagnés de Fr.
0.30 en timbres-poste seront pris en considé-
ration.

L'Administration
L_ __

recevoir des blessures, repands ton sang com
me une rosee bienfaisante, et souris » .

Et Sancho Panca me dit à son tour :
— « Reste ce que le ciel t a fait , mon compe-

re. Préfère la croùte de pain qui sèdie dans ta
besace aux ortolans qui ròtissent dans la cui-
sine du seigneur. Obéis à ton maitre, sage ou
fou , et ne t 'embarrasse pas le cerveau de trop
de choses inutiles. Crains les coups : c'est ten-
ter Dieu que de chercher le perii. »

Mais si le chevalier incomparable et son non
pareil écuyer sont en image au bout de ce bà-
ton , ils sont en réalité dans mon for intérieur.
Nous avons tous en nous un Don Quichotte et
un Sancho que nous écoutons, et alors mème
que Sancho nous persuade, c'est Don Quichot-
te qu 'il nous faut admirer... Mais tréve de ra-
dbtage ! et allons chez madame de Gabry pour
une affaire qui passe le train ordinaire de la
vie.

MEME JOUR.
Je trouvai madame de Gabry vètue de noir

et mettant ses gants.
—¦ Je suis prète , me dit-elle.
Prète , c'est ainsi que je l'ai trouvée en toute

occasion de bien faire.
Nous descendimes l'escalier et montàmes en

voiture.
Je ne sais quelle scerete influence je crai-

gnais de dissiper en rompant le silence, mais
nous suivimes les larges boulevards déserts en
regardant , sans rien dire , les croix , les cippes
et les couronnes qui attenderli chez le mar-
chand leur funebre clientèle.

Le fiacre s'arrèta aux derniers confins de la
terre des vivants , devant la porte sur laquelle
soni gravées des paroles d'espérance.

(A  suivre)



Jean-Louis, fameux cap itaine,
savoure sa fameuse Virg inie.
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ŵ  ̂ - ___r7 / -7.

E _w  ̂ _̂________ n_______ __ ^-̂ ^^̂  * _M

__M_ MM_9_____I

Super Shell a les deux : avec
'. '̂"ì gì _r ______L__ I j__r A ^_fl

_____¦_______¦_____! __________________¦ ______ìl___ari
1

E . ' ' ' ¦'.
' 

:

. .  _.\- . ** i?
1. ¦' .. 

' 
»

SBÙièiiient ÀJÀX avec sa mousse detersive... Ŝ§ %̂\ !
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Tous les matins
en plus de nos

Légumes frais

Fraises du Valais
ile nos plantations

au prix du jour

ÉVIDEMMENT CHE2

Grd-Pon. - Av. Gara - Condémines - Creusets

Sur présentation de cette annoncé, nous vous offrirons
une surprise

ILA J.O.C.F. NOUS DIT :
Chic !

Le vent printanier a fait tourner les pages
du calendrier, la nature s'est parée de ses char-
mes les plus discrets : Tout nous invite à pren-
dre nos vacances 1
— Où aller ? demandes-tu.
— Viens donc avec nous au camp organise

par la jeunesse ouvrière chrétienne, à Orge-
vaux (Avants-s-Montreux) du 24 juin au 2
juillet !

— C'est bien beau , mais tu sais je n'ai pas
la bourse a Rockfelder... je suis encore ap-
prende.

—. D'accord i Mais sais-tu que notre camp
voyage, pension , excursions tout compris
ne coùte que 40 frs ! Tu te rends un peu
compte de l'aubaine ! ¦

— Je me laisserai bien tenter , mais je ne
connais personne 1

— Ah ! Non tu ne nous connais, sinon tu ,sau-
rais que dès la première minute tu es des
nòtres quel que soit la couleur de tes che-
veux..., le métier que tu pratiques..., ou le
genre d'idées qui sont les tiennes.

— Tu souris... tu es d'accord, tu veux venir
avec nous ? — Chic ! Tu verras ce sera du
tonnerre ! Tu veux savoir ou t'inserire et
de demander les dernières précisions ? Tu
.sais c'est avec son grand et bon sourire que
Thérèse Fischer te donnera les indications
nécessaires ! Elle travaille aux Services In-
dustriel s, et habite Sous-le-Scex, son n. de
téléphone est le 2.25.53.

Invitation cordiale à toute jeune fille de 14
à 25 ans.

J.O.C.F.

De plus en plus bizarre
(Com.) — Entre 13 et 14 heures, le défilé d'un étran-

ge équipage aiguisa la curiosile des passants. Une chai-
se à porteurs, dans laquelle avait pris place la plus dé-
licieuse des Celimene, parcourut les rues de la cité, sou-
tenue par deux robustes laquais. Que présage, en 1956,
ce brillant appareil, qui , il y a deux siècles, eut été
l'annonciateur d'une illustre arrivée ?

Décidément, les collégiens sédunois mettent tout en
oeuvre pour étonner leurs ainés. Après avoir dressés
des tréteaux sur la place de l'Ancienne Préfeclure, en
vue des arlequinesques divertissements qu 'ils nous prò-
posent pour jeudi et vendredi soir, ils ont offert à la
population de notre bonne ville le plus charmant et
li- p lu- , insolite a la fois des spectacles.

LUX

Dès jeudi 14 juin à 20 h. 30

Une artiste PRESTIGIEUSE dans un film

BOULEVERSANT , L'EXTRAORDINAIRE

JOAN CRAWFORD
dans

UN ROLE ET DANS UN FILM DE TOUTE
GRANDE CLASSE

LE MASQUÉ ARRACHE
Une suite impregsionnunte de « SUSPENSE »

Une progression dans l'EMOTION , puis dans
le DRAME , puis dans la PEUR , rarement

égulée

-s!r FILM PARLE FRANCAIS -fr

<& mmm iiien
J~*\ vie Ae ìA C-ifé - jHformAtiohS - »TTV .S officiels, etc.

Vernissage aux Beaux-Arts
Grand jour pour l 'Ecole Cantonale des Beaux

Aris. En effet , vendredi après-midi a eu lieu le
vernissage des travaux d'élèves.

C'est quelque 1400 ceuvres qui sont exposées
et nous revìendrons ultérleurement sur leurs qua-
lités respectives.

Cet événement avait rassemblé un grand nom-
bre de personnalités tant suisses qu'étrangères.
C'est ainsi qu 'on remarquait dans l'assistance la
présenee de M. le consul d'Italie Musini , M. Car-
pi, directeur de l'académie de la Brera , Mme Eva
Tea, criti que d'art et professeur à l' université de
Milan; Mgr Schnyder du chap itre calhédral , M.
le conseiller d'Etat Cross, M. Norbert Roten ,
chancelier dc l'Etat , M. A. de Wolf , conservateur
des musées valaisans , M. Erné de l'Office du Tou-
risme, M. le Dr et Mme E. Sierro , M. et Mme Dr
Théler , les représentants de plusieurs journaux ,
etc. On regrettait toutefois l 'absence d' un repré-
sentant de la Munici palité.

Mme Eva Tea p renani la parole exprima son
admiration envers l'Ecole cantonale des Beaux
Arts : « C'est un véritable miracle qui a été réalisé
ici. J 'ai toujours suivi avec une atlenlion soute-
nue et un Constant intérèt l'exlraordinaire déve-
loppement de cette institution. En hui t  ans , elle
est devenue une académie florissante el remarqua-
ble. Répondanl à une necessitò artisti que , elle
comble ainsi lc vide Ulisse enlre Milan et Lau-
sanne.

Mais cette oeuvre n'a pu prendre naissance que
gràce au dynamisme, à l'expérience, à l'impulsion
de son fondateur et directeur, Fred Fay. Il a su
s'entourer de professcurs remarquables et mondia-
lement connus que beaucoup d 'acndémies lui en-
vient » . Mme Tea entrelint ensuite l'auditoire des
qualités des oeuvres exposées où l'on reconnait la
solide formation que reeoivent Ies étudiants. Enfin
elle tint à adresser des vceux chaleureux et des
félicitations tant aux professcurs qu 'aux élèves.

M. Fay après avoir adresse quel ques mots de
circonstancc fit  les honneurs de l'exposition qui
est , comme nous l 'avons dit , répartie entre le
Vidomat , l'Ecole Professionnelle , et la salle des
Pas Perdus pour l'architecture.

Séance de clòture.
Le soir ce fut  la traditionnell e séance de clòture

et les meilleurs élèves purent récolter la récom-
pensc de leur travail. En effet di plòmes, certifi-
cats , prix furent décernés.

M. Fay ouvril la séance, remercianl tous ceux
qui étant venus ce soir là témoigiiaient ainsi de
leur intérèt. M. Antoine Favre, juge federai, M.
Kaemp fcn , conseiller aux Etats , M. Hyacinlhe
Amacker , président de St-Maurice , s'étaient fait
excuscr , tout en envoyant leurs voeux et leurs
encouragements.

M. Fay exposa brièvement la situation actuelle
de l'Ecole des Beaux-Arts. Situatimi bril lante si
l'on considero le nombre des élèves, la qualité
des professcurs mais Irès défavorable quant aux
locaux. En effet d'année en année on déplore la
vetuste des salles de cours , le manque dc place.

Pourtant l'intérét suscilé par les arts grandi!
et nul aujourd'hui ne denie à l'Ecole un ròle im-
portant et nécessaire.

Le travail qui s'y accompli! esl sérieux. Malheu-
reusement il y a eiicore des jeunes gens qui pen-
sent que les Arts sont synonymes de paresse et
que le dessin ou la peinture sont là pour combler
le.s heures creuses. C'est une grave erreur; l'elude
des arts exige de ceux qui s'y adonnent une dis-
cipline rigoureuse et un travail  acharné , peut-
ètre plus ardii que pour beaucoup d'autres profes-
sions. Méme un artiste doué d'un réel talent ne
parvienl à rien sans un labeur suivi el nul ne
peut se soustrairc à ces règles.

Ne dit-on pas que le genie esl l'n ¦ I de 90 pour
cent de travail ? Il n 'est que de connaitre les vies
de Rodin , Degas , Delacroix pour s'en convaincre.

M. le chancelier d 'Elat Norbert Roten, repré-
sentant le gouvernement et membre du cornile
de l'Ecole tini des propos èlogieux quant  à l'avenir
de .l'académie et assura M. Fay de l'appui du gou-
vernement , M. Musini , consul d'Italie prenanl
ensuile la parole , exprima son amitié pour l 'Ecole
des Beaux-Arts de Sion exaltant les rapports qui
existent entre son pays et le nòtre. Il fil égale-
ment l 'apologie des académies de Venise , Milan
et Sion qui sont ' réunies par des liens réels el
solides.

M. Henri Tnnner , l 'écrivain genevois bien con-
nu , de passage à Sion , di! avec beaucoup d'esprit
son plaisir d 'assister à celle manifestation et ap-
porta le salut des « peintres du dimanche » doni
il fai! parile lui-mème.

Enfin  la soirée fu! agrémentée de quel ques pro-
duetions Irès appréciées d'élèves du Conservatoi-
re de Musique : M. Veronése, hauthois et Mll e
Stalder se f i l en i  entendre tandis que Mlle Mi-
chaud declamai! une oeuvre de Duhamel et M.
Crittin de Mart igny un sketch de Lamoureux.

Après la séance, M. Dufour  président de l'Ecole

convia les professcurs et quelques élèves au car-
notzet de la Munici palité où la soirée s'acheva
très gaiement. M. -E. Gli.

Palmarès des laureata 1956
Devant plus de deux cents personnes , l'Ecole

cantonale des Beaux-Arts du Valais a tenu sa
huitième séance animelle de clòture et procède
à la distribution de certificats , di p lòmes et prix.

Prix du Musée des Beaux-Arts de la Majo-
rie de Fr. 200.— et le Prix Faunus , Bàie , revien-
nent à Jean-Didier de Lavallaz , Sion et Pas-de-
Calais.

Prix . de dessin : Ange-Marie Favre, Sion , avec
félicitations du jury; Alice Pitteloud , Sierre, avec
félicitations du jury; Walter Fischer , Sion; Marthe
Grand , Sion: Hans Perren , Viège; Iza Nanchen ,
Sion.

Prix de décorution : Olga Theler, Viège ; Chris-
tiane Zuber, Sierre; Mirza Zwissig, Sierre; Iza
Nanchen , Sion , avec félicitations du jury.

Prix de peinture : Jean-Didier de Lavallaz ,
Sion; Iza Nanchen , Sion; Jacques Bosshard , Bri-
gue et Eric de Quay, Sion .

Prix de mndelage : Elisabeth Schwarz, Sion;
Emmanuelle Delaloye, Sion.

Prix de dessin de mode : Danielle Ingignoli ,
Monthey ; Ange-Marie Favre, Sion , avec félicita-
tions du jurv ; Sonia Bottini , Naters.

Prix de cérami que : Marie-Rose Putallaz , St
Pierre de Clages; May Borloz , Aigle.

ASTRO
UTIEL SUPÉRIEUR 11°

Le vin rouge de lutile ideil i, ù prix ruisonnutilc
Eli venie  duna tous Ics ltons nuigusiiis

d'iiliincutatiou

Jean-Didier de Lavallaz, Sion , obtient le di pló-
me de dessin et peinture avec « éloges du jury » ,
Alice Pitteloud , Sierre, obtient le di plóme de des-
sin et décoration. Nos félicitations.

Le jury a en outre regarde avec beaucoup d'in-
térèt les travaux des élèves suivants : Charlotte
Haenni , Sion; Vreni Arbenz , Montana; Marianne
Schwarz, Bienne et Iva n Rancie, Aigle, pour la
céramique. Marianne Marini , Josette Carlen, Sier-
re; Danielle Ingignoli , Monthey; Sonia Bottini ,
Naters; Claude Landry, Martigny, Marthe Spa-
gnol i, Martigny et Libane Fuchslin , Sion, Il n'a
pas élé distribué de prix pour le cours d'acadé-
mie, Fècole manquant de prix.

Le jury était compose comme suit : Le peintre
Aldo Carp i de Resmini , directeur de l'Académie
de la Brera , Milan , fonctionnant comme président;
le peintre Edmond Bilie , Sierre-Hermance; Dr
Eva Tea , criti que d'art et professeur d'histoire de
l'art à l'Académie de la Brera et à l'Université de
Milan; le peintre Fred Fay, Sion; Alberto Sarto-
ris , architecte, Lausanne; Joseph Martin , céramis-
te, Lausane; Albert de Wolff , conservateur du
Musée des Beaux-Arts de la Majorie; Henry Du-
four , architecte; Andrée Ammanii , dessinalrice.
Zurich. Pour cause de convalescence, le scul pteur
Will y Vuilleumier n 'a pas partici pé aux travaux
du jury.

Près de 1400 travaux ont ete examines par le
jury. Ils sont actuellement exposés jusqu 'à di-
manche 17 juin , au Vidomat , à l'école profes-
sionnelle et dans la salle des Pas-Perdus du Ca-
sino.

Heures d'ouverture : 10 h. à 12 h. et de 14 h.
à 18 h. chaque jour.

Oskar Kokoschka à Vienne
Venant de Grece, le célèbre peintre vient d'ar-

river à Vienne où il exécute une peinture murale
pour l'opera de Vienne. Il vient de transmettre ses
meilleurs voeux et bons messages à l'école canto-
nale des Beaux-Arts du Valais, où il est profes-
seur attitré , comme on le sait.

H dit qu 'il a visite plusieurs ecoles de Beaux-
Arts en Grece et il a élé très édifié de constater ,
combien ces ecoles soni bien entretenues. Les esca-
liers battant neufs et les lieux d'h ygiène particu-
lièrement bien installés. Pourtant  la Grece, de-
puis 1900 a connu plus de 25 guerres et guerres
civiles !

Cours de natation
(Coni.) — Le Club de Natation de Sion organise

cornine chaque année un cours grumi! de natat ion pour
lu jeunesse. Afin de donner lu possibilité à chacun
d'y participer avant le depuri aux Mayens, ce cours se-
ni coneenlré rette année dans lu semaine du lundi 18
au samedi 23 juin.  II aura lieu cheque muti l i  ile 09.00
à 11 li. poni- gargons et filles e]tri seront répartis en 4
classes .

Les inscriptions seront prises exclusivciiient le lundi
18 pur tous les temps ù 09 h. à la Piscine pur M. le
professeur Curdy, chef du cours.

Le Club de Natation rappellc ù chacun qu 'il peut
étre importuni de suvoir uuger, ne serait-ce que pour
sauver su vie ou celle de son prochain en cas d acci-
dent , ceci iudépenilummciit des bienfaits iucontestuble s
des buins d'euux et de lumière.

Rendez-vous <louc uux intéressés limili prochain ù
9 li. ù lu Piscine de Sion !

Cini) ile Nii lut ion de Sion

v 
Petits taxis Tourbillon S. A.

S I O N
—..10 le km.

Tél. 2 27 08 Service jour et nuit

une gourmandise meridionale sp écialité de la

F. Sur présentation de cette annoncé nous vous
offrirons grucieusement une crème de café,

Les gais compagnons...
se donneront rendez-vous Ies 16 et 17 juin à la

Kermesse du Football-Club Chàteauneuf , au Café de
l'Aéroport . 11 y aura de l'entrain et de la bonne hu-
meur.

r -

Cours des billets de banque
Frane francais 1 07 112
Frane belge 8 45 8 G5
Lire italienne 0 07 0 695
Mark allemand 100 — 103 —
Peseta <) 60 9 90

Cours obligeamment communi qués par la
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit.

i
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JEUDI 14 JUIN

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour; 7.15 Infor-
mations ; 11.00 Emission d'ensemble; 12.15 Le quart
d'heure du Sportif: 12.45 Informations: 12.55 Touristes.
à vos marques ; 13.05 Vive la fantaisie; 13.35 Compo-
siteurs suisses; 16.30 Thè dansunt; 17.00 Vos refrains
favoris; 17.30 Violoncelle et pia veci _ ; 18.00 Le micro
dans la vie; 19.15 Informations; 19.25 Le miroir du
temps; 19.40 Derrière les fagots ; 20.00 Le feuilleton :
Le destili de Pippo Peppi ; 20.35 Radio-Lausanne pré-
sente : Un gala de variétés ; 21.20 Tels qu 'en eux-me-
mes ; 21.30 Concert; 22.30 Informations ; 22.35 Le mi-
roir du temps.

VENDREDI 15 JUIN

7.00 Joyeux réveil; 7.15 Informations ; 7.20 Pro-
pos du matin;  7.30 Deux ceuvres de musique framm ise ;
11.00 Emission d'ensemble ; 12.15 Memento sportif;
12.43 La minute des A. R.-G.; 12.45 Informations ;
12.55 D'une gravure à Fallire ; 13.20 Musique italienne ;
16.30 Nos classiques; 17.00 Le feuilleton de Radio-
Genève; 17.30 Jazz aux Champs-Elysées ; 18.00 Les
escales du souvenir; 18.25 En un din d'oeil; 18.40
Rythmes et couleurs; 19.00 Micro-parlout; 19.15 Infor-
mations; 19.25 La situation internat ionule; 19.35 Ins-
tants du monde; 19.45 Harmonies légères ; 20.10 Con-
tact, S.V4..; 20.30 Prèts sur gags ; 21.10 Intermezzo;
22.05 Oeuvres de Schubert ; 22.30 Informations; 22.35
Que font les Nations Unies ; 2.40 Présentation du
Tour dc Suisse cycliste; 22.55 Les jeux olympiques hip-
piques.

Nous irons
aux Mayens

mais... cette fois-ci nous
serons aussi bien que les
cousins ! Nous li o i r o n s
c o m m e  eux , la Mene ;
mais... p lus ii l'aise , à fa-
ille, enfouis dans des fau-
teuils de rotili , chaises lon-
gues et à l'ombre d'un de
ces parasols en toile du
Chili.

«_* Lj
I __ -fa N'achetez pas à In

-n „-* it légère. choisissez

FABRIQUE DE MEUBLES - SION
Sommet du Gruml-Pont - Tél. 2 10 26



Deux jours avec les maitres
ramoneurs à Sion

Les 9 et 10 ju in  1956, les Maìtres-ramoneurs
de la section valaisanne étaient très heureux
d'accueillir leurs collègues venus de toutes les
part ies de la Suisse pour leur 29e assemblée, qui
a eu lieu à Sion.

Dans la salle du Grand Conseil , l'assemblée
fut présidée par M. Hans Gut , maitre-ramoneur
à Berne , président de la société.

Après avoir exprimé sa joie de se trouver cn
Valais, pays connu par sa beauté et ses produits
agricoles , M. le Président souhaita la biénvenue
aux délégués.

Après les élections des scrutateurs , les délé-
gués ont approuvé à l'unanimi té  le procès-ver-
bal de la dernière assemblée, et après une dis-
cussion ils ont adopté les comptes 1955 et le
budget 1956.

M. YVilli Obrist , màitre-ramoneur de Neuchà-
tel a lu le rapport de la Commission de Gestion
de la société.

L'assemblée a adopté la proposition de la
section de Soleure de faire supporter par le
fonds de secours de la Société Suisse les frais
de son Iit ige en cours. Cette section méne une
lutte acharnée contre les empiètements des au-
torités eantonales sur son champ d'activité.

L'assemblée des délégués a décide de prélever
en 1956 les mèmes cotisations qu 'en 1955.

Sous divers , l'assem'blée s'est occupée de plu-
sieurs propositions concernant notamment le
développement de la formation professionnelle
et de l'a'pprentissage.

Le soir , a 1 Hotel de la Paix , un banquet fu t
excellemment servi aux délégués et leurs épou-
ses dans une ambiance familiale et cordiale.
Parmi les personnalités venues saluer les mai-
tres-raimoneurs, citons : M. Roger Bonvin , pré-
sident de la ville , M. le Colonel Gollut , inspec-
teur cantonal du feu , M. Mudry, président de
la fédération des corps de sapeurs-pomp iers du
Valais centrai , M. Taramarcaz , commissaire de
police qui s'occupe du service du feu et les
représentants de la presse.

La soirée fut agrémentée par les beaux chants
de l'excellent groupe folklori que « La Chanson
Valaisanne » . La société « Culture physique de
dames » de Sion a présente un joli ballet. « Les
Amigos» ont interprete des chants modernes et
des « yodlers » .

Dimanche matin au Casino dans la salle du
Grand Conseil a eu lieu l'assemblée annuelle
des membres de la Caisse d'assurance des maì-
tres-ramoneurs.

Le président de l'Association des maìtres-ra-
moneurs , M. Hans Gut , dans son rapport annuel
a jeté un regard sur dcs faits  passés et il parla
surtout des aspeets de l'avenir.

A la fin de son rapport présidentiel , M. Gut ,
remercie tous ses collègues du Comité centrai ,
ainsi que le personnel du secrétariat de leu»
efficace collaboration.

Un banquet très bien servi a réuni à l'Hotel
de la Pianta , les délégués et leurs invités, où
dans une ambiance particulièrement amicale ils
ont goùté Ics meilleurs crus valaisans. M. le
Président a remercie au nom de tous Ies délé-
gués pour le charmant et cordial aecueil des mai-
tres-rnmoneiirs valaisans et exprima le désir de
revenir p lusieurs fois dans ce pays où les coeurs
et Ies caves sont ouverts pour tous ceux qui
viennent lui donner leur amitié.

Ce congrès, particulièrement bien organise, a
remporté un gros succès.

L. B.

PUD ninnile ne PUIDDICunnuit iyuc uc unni io

La promenade scolaire
Dernier cp isode de l'année scolaire, la grande

promenade est at tcndue avec impatience par les
élèves, moins pour elle-mème que parce qu 'elle
est faboutissement d'un cours bien remp li. Elle
eut lieu , hindi 11 juin , et fut  en tous points réus-
sie. Le bui choisi était bien propre à enthousias-
mer nos écoliers puisqu 'il nous amena à Lucerne ,
plein centre de la Suisse.

Conduite par M. le Président Devanthéry, la
earavane comprenant enfants maitres et person-
nes accompagnantes gagnait I 'important centre
tour isti que par le Loetschberg, Spiez , Thoune ,
Kono lfingcn , et fEntlebuch. La visite au Lion de
Lucerne , au jardin des Glaciers , au palais des gla-
ees, au panorama, occupa la matinée. Puis , ce l'ut
le départ pour Seeburg, à pied , sur lc bord du
Lac. Pi que-ni que , instim i de délente , puis le ba-
lenìi pieni! en charge Ioni le monile et le condili!
ila Gare où a lieu le réembarquement. Le retour
seffectue par Alpnach-Sarnen-Bruning-Meiringen
•Inlerlaken-Spiez et de nouveau le Loetschberg.

La fanfare municipale nous accueille à Chippis
e! nous condili! cn cortège sur la place du vil-
lage où M. le Cure adresse à tous d'cxcellenles
Paroles. Un chimi d'ensemble, quel ques morceaux
ile musi que et c'est la rentrée dans le.s familles au
eri ceni fois répété de : bonnes vacances. RF.

NOUS^^^^REQ U
LA PATRIE SUISSE

"O 24 du 16 juin 1956. — Ce numero présente un
PUld reportage sur New Glarus, ccttc petite ville des
tlat . Unis fondée par des Giannini , qui ont colisen e,
"lal gré trois generation., Ics coutume» de leur patrie.
Les trois grands opera, de Mozart , « Don Juan », « La
fiate i nrhaiiléi- -. et « Les Noces de Figaro », font l 'oli-
J f < d une elude historique, qui sera lu biénvenue ù lu
gelile du Festival Mozart de Genève. Les clironiquc.
""""elles , la page des enfants , celle du jardin , l'h u-

mour et |es j,.llx compieteli! re ninnerò ,

Exceptionnel
à remettre cause de dé-
part étranger , 2 machi-
nes à laver neuves , excel-
lente marque, cuit , esse-
re, lave sans usure. 220
V. ct 380 V. 700.— et
800.— Fr. de suite.
Tél. 4.41.88 ou s'adresser
au bureau du journal
sous chiffre 1.808.

Bon café à Sion cherche
pour lc 15 juin

sommeiière
capable

Offres écrites avec photo
sous chiffre P 7 925 S à
Publicitas, Sion.

A louer aux Mayens de
Sion

chalet
de 5 chambres, éventucl-
lement 6, avec confort ,
libre le mois de juillet ,
vue magnifi que.
S adresser au bureau du
journal sous chif- 1.806.

On checche à acheter ta-
ble de

ping-pong
Faire offres écrites au
bureau du journal sous
chiffre 1.807.

' .
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La belle confection
\ J

A vendre pour cause dc
départ

moto
« Hofmann » , 250 cm3,
état de neuf. Prix Fr.

. 500.;— ainsi qu'une .. . ,

cuisinière
clectri quc.
S'adresser tei. 2 39 80.

A louer aux Mayens de
Sion, coté Ouest ,

chalet
comprenant, 1 chambre,
cuisine , à l'état de neuf
(en partie meublé).
S'adresser René Métrail-
ler, Les Agettes.

A vendre

pousse-
pousse
poussette

creme, en très bon etat.
S'adresser tél. 2 13 93.

A vendre joli

vélo
d'homme. S'adresser Lu-
cien Dussex, 10, av. Ritz ,
Sion.

On cherche a louer pour
fin septembre

cave à vin
d'accès fucile , à Sion.

Faire offre sous chiffre P
8206 S à Publicitas, Sion.

Timbres
caoutchouc

t*us genres, livrèa rapi-

dement aux meilleures

can _ it i_ns par 1'

Imprimerle
Gessler #> Sion

ABONNEZ-VOUS

a la

Feuille d'Avis
du Valais

A „o\-yr7- «•« .? _ .  \
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A vendre

fourneau
potager 2 trous, bou etat.
S'adresser à Publicitas
sous chiffre P 8323 S.

Une

jeune dame
italienne cherche eni ploi
à la journée où aux heu-
res, mème pour la cueil-
lette dcs fraises, Biasco
Messalina , 28, rue du
Rhòne, Sion.

Italienne
cherchée de suite pour
ménage.

Café de l'Avenue , Sion.

Arrivago
d'un convoi de

chevaux
de 4 à 5 ans et uu convoi de

doublé
poneys
de 4 à 6 ans

Se recommande : Pierre
Cottagnoud , Vétroz - Sion.
Tél. (027). 4.12.20.

A vendre

VW 1954
en état de neuf.

Fiat 1900
1954, impeccable.
Lovey André, Sion. Tél.
2.25.67.

Mayens de Sion

chalet
h vendre, 3 chambres,
veranda. Eau ct électri-
eité. S'adresser Case pos-
tale 30.

On checche hon

menuisier
S'adresser Amédée Im-
boden, rue de la Porte-
Neuve, Sion.

Magasinier
ayant permis de conduire
cherche place comme
magasinier ou aide.
S'adresser sous chiffre P
8305 S à Publicitas, Sion.

On cherche à piacer pen-
dant Ies vacances

garcon
de 15 ans, ayant déjà tra-
vaille comme porteur ou
( '( ninni .  sionnaire. Connait
Ics 2 langues.
S'adresser a M. Vogcl
Adol phe , rue dcs Aman-
diers. Sion^

Pour
la montagne...
PRESURE EN POUDRE
EXTRAIT DE PRE SURE

La qualité Hanscn,
la mcillcure à lu

f̂c j^M^Bfcl i .^11 r

Chauffeur
cherche place.

S'adresser sous chiffre P
8257 S à Publicitas , Sion.

On cherche un bon

mécanicien
S'adresser au Garage dc
l'Ouest à Sion. Tel. 2.22.
62.

Marineurs
sur Eimco 40

PEntreprise de la Fenè-
tre de Sarreycr engage-
rait deux hons spécialis-
tes. Tel. (026). 7 22 78.

SION 14-15 juin à 21 heures
COUR DE L'ANCIENNE PREFECTURE \ T̂\ò JA» A __*/__¦

LES \ r%*€M** €>t€>
TRETEAUX D'ARLEQUIN ^^COLLEGE DE SION' | £ >^M

Places : Fr. 2.— 3.— 4.— \ l )."* /
Location chez TRONCHET ? ì j L

MATERNITÉ /̂ f# V̂ (̂mDE LA POUPONNI ÈRE VALAISANNE A SION i A ^J K/  
À - f̂ ^ ^ Ŝ ^i

Icléphone et radiodiffusion dans toules les chambres ' / s\ /̂ yk ,W\B') ^5 *\A! iR?-_____ 3 _6l\
privées ou derui-privécs j \ / V\7 7 x̂AW _̂i'* (HIJ fifEfVl 1

Couveuse électrique pour bébés premature» $ \v ^=< Y\P  ¦_^ _̂3 <̂ _̂r .__& .
Appareil de radioscopie ]> *̂

_̂-- ^̂ .f_&/ l*_ _ _ ) _ ?̂ la_. rS^

Faucheurs... lj l̂ \ f
exi gez la faux « . INDOBONA » véritable acier \ llftò?'Ì ^S_____F I !l

Diamant  de Styrie J ¦vS^*'* iYnSM* ì\ //"'' __ '

C'esf la meilleure... '-w* Ŝ_F 3>^̂ Vet la plus vendue I... 1; iyv^.l_l v̂ I
Importation ct distribution par i i| i 5mX >WW |\\ '
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QUINCAILLERIE ? ""̂

vS,̂  I, I
Rue de Lausanne SION Tél. 2 29 55 » 
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Kiosque « Elysée » j ?P V
Tabacs  ̂ Journaux  ̂ Papeterie s \ '. V

Rue des Creusets E. MOIX-COMINA > N_ ',

- ______/ ì
: 

 ̂ Cet ensemble
CHARCUTERIE TESSINOISE ì
Ravioli Fr. 5.— p. kg. ì en beau colon safiné, robe sans manche
Saucisses de chèvre Fr. 1.70 p. kg. j . . ., . _ , . -_ !
Mortadella casalinga , fumé Fr. 3.- p. kg. | 

ef l*W<Me ™* manches 3/4 ne COUte j
Mortadella Bologna I. qual. FV. 5.50 p. kg. }  J
Mortadela Bologna IL qual. Fr. 4.—¦ p. kg. ? " j
Saucisses de porc, fraìches J ^̂ ^̂  j

p. kg. j tmWysy _____ ^ _̂_____l
Salami type Varzi I. qual. Fr. 11.— p. kg. J A ^ ^  ~ F̂ A *  V- '-Mm
Salami type Milano Fr. 8.— p. kg. > —̂y W& J|H j é mf M m mf
Salametti cacciatori I, qual .  Fr. iì.— p. k g. > A *LW ^̂ ^̂ M̂mr f i ^ ^m * * ^
Salami extra Fi. 9.50 p. kg. | 'V M̂m **̂ _̂^

' ;Coppa Fr 12.— p. kg. ? J
! 'Salametti IL qual. Fr. 5.—- p. kg. 7 ——————^-^________^____ ;|

7 Bteuf pour bouilli et pour ? PLUS DE 150 ROBES D'ETE '"!
«goùt Fr. 2.80 p. k g. > EN STOCK !

MA CELLERIA - SALUMERIA i *
PAOLO FIORI LOCARNO i \
(Prière d'écrire visiblement) > GRANDMO MAGASINS I

— n éìff lf tff é/j *
• ON UT EN PLAINE | 

mSJI Srrt ?  V
•k COMME BANS LES VAI_l_É___S { «s ¦ «% ¦_¦

s 3 I U M
• I_A . FEUILLE D'AVIS DU VALAB . 2

* T H E A T R E  DU J O R A T  *
Oufre les représentations des 16, 17, 23 et 24 juin, en matinée

et des 20, 21, 23 et 24 juin en soirée

en raison de l'enorme intérèt du public CINQ SUPPLÉMENTAIRES de

LA SERVANTE D'EVOLÈNE
auront lieu les 30 juin et 1er juillet en matinée , et les 27, 28 et 30 juin en soirée
Location ouverte dès lc 14 juin 1956, à Lausanne, au Théàtre Municipal - Tél. (021) 22 64 33 / 34

Mézières - Théàtre du Jorat - Tel. (021) 9 3 . 3 5  ,

,. . . . . . . . . » . »_*, , _ _._ ,. ., , ,

Provisions pour les mayens
Nos commandos seront exécutées avec soin. Pour chaque commande dépassant

Fr. 20.— nous meftrons un joli cadeau (valeur 2.50]

COOPERATIVE DE SION Ij^jllì
( Ristourne 8% aux sociétaires) \ /

5 ù 3 3 S _ 5 3 _J 3!323SX!U. _ 5 3 3 S _ 5_ 5 2 X 3 _



Danger de crise
économique

en Amérique ?
Les nouvelles économiques provenant

des Etats-Unis ont eu par l'incertitude
qu'elles ont créé —> d'autant plus d'écho
en Europe que, jusqu'lei , les milieux
quaiifiés é l i i i cn l  I i i ibi tués  à ne recevoir
que des in t'orma tions favorables. Depuis
le début de l'année un certain ralentis-
sement de la conjoncture dans plusieurs
secteurs industriels avait par ailleurs dé-
jà été sì «ii ale ù plusieurs reprises, no-
tamment dans ceux de l'automobile, des
appareils ménagers, etc. Les observa-
teurs attribuaient ce fléehissement à des
facteurs saisonniers, les industriels de
leur coté poursuivant leur programme
d'élargissement des installations dc pro-
duction sans s'inquiéter de ces signes
alarmants. Cependant , les stocks ont at-
teint des proportions tels. que le moment
parait venu de reconsidérer la situation
dans son ensemble. Les politiciens s'ef-
forcent de se montrer aussi optimistes
que par le passe, malgré les mises en
garde de nombreux industriels, panni
lesquels Henry Ford, qui cstiment que
la période de « boom » sera bientòt ter-
minée.

Ces déclarations des milieux indus-
triels ont provoque un fléehissement à
peu près general de la cote des valeurs
industrielles. Il serait vaili de vouloir
attribuer , comme on a cherche a le tai-
re, l'hésitation il ti marche newyorkais à
des raisons politiques, en partieuHcr à
la déeision de l'U.R.S.S. de réduire l'ef-
feetif de ses forces armées.

L'expansion économique a pris nu
cours des dernières années des propor-
tions telles en Améri que du Nord que
l'on pouvait se demander si une telle si-
tuation durerait encore longtemps. De
nombreux observateurs accusaient un
certain malaise en anal ysant les facteurs
de base de cette expansion. Robert Le-
kach écrivait dans le « Harpcr's Maga-
zine » : « Nous sommes d'autant plus in-
quiets que nous avons beaucoup à per-
dre. Nous sommes obsedés par le sou-
venir de la erise qui a'marque Ics an-
nées precèdami la deuxième guerre mon-
diale ».

La tendanee au gaspillage qui se ma-
nifeste aux Etats-Unis a toujours surpris
les peuples européens dont l'esprit
d'épargne est toujours aussi vif. Le blen-
è.i'e américain est surtout buse sur l'ha-
bitude , le premier signal d'alarme pou-
vant modifier de fond en comble la si-
tuation. Le boom américain s'appuie
donc sur dcs bases peti solides. Il est
vrai qu'une expansion baséc sur la mode
et la tendanee au gaspillage des con-
sommateurs peut étre freinéc d'un mo-
ment à l'autre. Mais on peut se deman-
der en mème temps si, en cas dc revire-
nieii!. les Américains satironi s'adapter
assez rapidement aux nouvelles •circons-
tances. On voit par là que la luche dcs
autorités américaines qui s'efforcent ,
dans la mesure du possible, de coiilrò-
ler la conjoncture , n'est pas facile.

Un changement de la vie sociale aux
Etats-Unis, qui pcrmettrait de trouver
de nouvelles classes de consommateurs,
n'est pas exclu. Contrairemcnt à l'opi-
nion generale , il y a encore beaucoup
de misere en Amérique du Nord. Dans
certaines régions, elle est encore plus
apparente que dans les grandes villes
européennes. Malgré Ies nombreuses ins-
titutions sociales, il y a en Améri que un
grand nombre d'individus qui , pour des
motifs différents, n'ont aucune possibi-
lité dc modifier leurs conditions de vie
misérables. L'abnndance qui règne aux
Etats-Unis aurait déjà dù s'étendre de-
puis longtemps aux classes Ics plus pau-
vres. Il est vrai qu'une telle solution en-
traincrait une nouvelle répartition des
biens de consommation qui, probable-
ment, serait sensiblement differente de
l'actucllc.

La mise en garde des milieux écono-
miques couscients du danger sera-t-elle
suffisante à modifier la situation dans
ce sens ? Les Américains savent s'adap-
ter rap idement à toute nouvelle situa-
toli. Peut-ètre n'hésileront-ils pus à s'en-
gager sur de nouvelles voies, inconnues
en Europe, qui leur pcrmettront dc sur-
monler les difficultés déjà existnntcs el
à éviter celles qui pourraient encore sur-
gir.

A TRAV(^^E MONDE
EN ESPAGNE

Deux Suisses
se tuent

M. Rudolf Frcy, domicilié à Zurich, qui cir-
culait à motocyclette, s'est jeté contre une voi-
ture automobile dans Ics environs de Cintai!
Real ct a été tue sur le coup. Sa compagne, une
Autrichienne , qui se trouvait sur lc siège ar-
rière, a été grièvement blessée.

M. Ulrich .lordi, 35 uins, graphiste, d'IIuttwil ,
domicilié depuis deux mois et demi à Madrid ,
qui c i r cu l a i t  cn automobile, est entré en colli-
sion sur la rotile a l luni  de Madrid en Estrama-
dure. M. .lordi a été tue sur lc coup. II laisse
une femme et un enfant.

CAGLIARI

Un b .moteur italien s'écrase
Un bimoleur dc reconnaissance de l'aviation

militaire italienne est tombe, mercredi, près de
Cagliari. Le licutenant-eolonel Luigi Atznri ,
commandant de l'aviation de la zone de Sardai-
gne, a été tue avec un mitre officier. Quatre
autres membres de l'équi pagc ont été griève-
ments blessés.

CHRON I QU E CT SUISSE
BERNE

Plainte
contre M. Max Petitpierre

M. Gottlieb Duttwcilcr , conseiller national , a
fait parvenir là l'Assemblée federale une lettre
par laquelle il informe le Parlement de sa dé-
eision de porter plainte contre... M. Max Petit-
pierre, conseiller federai , qu'il accuse de ca lum-
ine (débat Uhi mercredi 6 juin). Le député de
I'AIIiance des indépendants fonde son droit sur
la loi federale relative ù la responsabilité des
Chambres fédérales ct dcs fonctionnaires. II
demande à l'Assemblée d'engager la procedure
nécessaire.

Avec nos Valaisans
de Schaffhouse...

Samedi , 2 juin, eut lieu , au Café Mélropola u
Neuhausen, le jeu aux  quillcs du printemps,.
Organisée " avec soin par notre secrétaire M. __,
Guntern , ce fu i  une  soirée gaie et Irès amii -
sanle. <

Dès 10 li., le premier  coup de boule fu i  donne.
On notali la , présenee de compatriotes non
membres venus prend re coniaci avec les quilles
ou mème nous apprendre ;'t jouer , et par la mè-
me occasion , prendre contaci  avec les membres
du club.

Dès !_ () b., la partie s'an ima , les membres ve-
nant  plus nombreux. Les dames , qui s'étaient
fait  un plaisir  d'accompagner kuu-.s maris , se
m i i e n l  aussi de la partie.  On pu voir  des mat-
ches des plus comiques. Mais les messieurs se
mirent p lus sérieusement au jeu. Certaines par-
ties furent mème des plus serrées, ear , certains
d'entre nous sont des fervenls des quilles. Et le
Iemps s'écoula , hélas , trop vile. Au coup d'onze
heures , la patronne nouis invita à lenminer pal-
la belle formule connue de tous : « Polizeis-
l u nid ! »

On renlra  chez soi , conlent  d'avoir passe ,
une fois de p lus , une belle soirée en famil le
valaisanne.  Naturellement , le p lus content de
nous tous fui  le caissier , qui , lorsqu 'on lui de-
manda  si la caisse se portait bien , se contenta
simplement ile sourire , un sourire qui voulail  en
dire long.

Mais avan t  de nous séparer , nous nous som-
mes 'donne rendez-vous pour la sortie annuelle
du club qui aura lieu lc premier dimanehe de
juillet. Ci où '! Sorlie-surprise.

A votre bonne sanie el vive le Valais.
J. M.

fi

CANTONl^lw VALAI S
Communiqué de la Chancellerie

d'Etat
La Chancellerie d'Elat porle à la connaissance

du public que le Conseil d'Elat a décide d ' in t ro-
i l u i i e , à titre d' essai , pendant  la période a lb in i
du 2 juillet au I aout 1950, dans les bureaux
de l 'A i l i i i i n i s l r a t i on  centrale à Sion , a ins i  qu 'aux
bureaux du registro fonder el aux  offices dea
poursuites de Sierre el de Sion l 'horaire de tra-
va i l  d'été snivanl  :
L u n d i  à vendredi :

M u l i n  : 7 h. 30 à 12 li.
A près-midi : 13 li. 30 à 17 li.

Samedi :
7 h. 30 à 11 li. so.
Dans les services avec guichets ouverls à heu-

res fixes , l'ouverture et la fermeture sont avan-
cées d'une demi-heure à la sui te  dc ce change-
ment (l 'horaire.

Chancellerie  d'Elat.

SAAS-FEE

Fète de musiques
du Haut-Valais

Présidée par M. Kònig, la l'èie fu t  vraiment
royale.

Le.s !_ (> fanfares furent  amenées sur les lieux
depuis Viège , par .7 cars selon un pian de cir-
culation bien réglé auquel s'étaient attachés M.
Guntern Leo administrateur postai à Brigue , des
délégués de la direction PTT, ainsi que le briga-
dier Pins Kuonen et Ribordy de la brigade can-
tonale de circulation , sous Ics ordres du premier-
lieutenant Schmid.

L'Alpenròsli » de Saas-Fee les recevait par ses
fratches mélodies. Un vin d'honneur servi par
Ies blondes Saaserines au foulard de soie blanc
réchauffa autant  que la lasse de bouillon : c'était
au 'choix.

Le salut de biénvenue appòrté par le président
du cornile d organisation , M. Hubert  Rumami , dé-
puté el président de la commune est suivi du mor-
ceau d'ensemble « Hocb Saas Fee » , puis c'est le
cortège où flot tent  les bannières multicolores , où
brillent le.s ors des falballa des jeunes filles et
dames d'honneur.

A la messe, la musique « Vispe » joua quelque.'.
morceaux. Au diner en plein air , on remarquait
à la table d'honneur , Dr. Stoffel, président du
Grand Conseil; le conseiller d'Etat Schny der , le
conseiller national K.imp fen , des députés et con-
seillers communaux , et en plus du clergé locai ,
le Rd cure de Viège , M. Stoffel. Un ancien prési-
dent de la fédération , Dr Kaspar Stockal per était
chaudement entouré.

Avant le concert , M. Hans Konig de Rrigue ,
président actuel de la Fédération adressa aux par-
ticipants le salut cordial et Ies encouragements
officiels.

A l'issue des produetions eut lieu la disti-i-
bulion des médailles aux vétérans en lète de qui
se p lace le préfet de Rrigue , M. Gertschen , qui
fut  acciaine président d 'honneur.

Malgré le temps frais et quel ques flocons de
neige , la fète eut la chaleur de la f ra terni té  entre
musiciens de tous les bords.

MONTANA-VILLAGE

La fièvre aphteuse
Ce flénu serali apparii dans la région où se

Iro i ive ra ie i i l  deux ioyers. Les services compé-
tents ont pris toutes Ies mesures nécessaires
pour enrayer le mal. Le bétail contaminé a été
é vacue.

CHALAIS

t M. Justin Zuber
Nous apprenions vendredi soir la triste nouvelle du

décès de M. Zuber Justin.  Son enterrement a cu lieu
dimanehe a Chalais. Une fonie de parents, il amis el
connaissances sont venus l'aceonipagner à sa dernière
demeure.

Nous arrélerions là notr e petite ebronique s i i  nous
fallai!  tenir compte de la modestie <lu cher disparu.
Mais il serait regrettable de ne pas relever les qualités
qui lui onl valu l'estinte de toute une population. Jus-
t in  Zuber portait bien son prénoin : c'était uu homme
droit , intè gre. Il mettali en toutes choses cette droiture
de caractère dont il ne s'est jamais départi. Pour lui ,
une chose était  bornie et possible ou elle ne I étail pas ;
sa déeision élait prise, irrévocable. Il apportai! dans
l'accomplissement de ses taches, de quel ordre qu 'elles
soient , un soin et un sérieux que nous avons toujours
admirés. Sous des dehors peut-ètre un peu sevère, il
cachail des sentiments lénioignant d'une exquise sen-
sibil i té .  Il élait toujours très agréable de conversar
avee lui car sa mémoire, toujours fidèl e, lui permet-
tali d' il lustrer son discours par dcs récits, dcs souve-
nirs qui faisaient nos délices. Picux sans ostentatimi ,
nous le voyions invariabli-nient chaque dimanehe à la
mènie. place, eulvant les offices avec un calme et une
dévolion soutenue. Ses concitoyens n 'ont pas manque
de remarquer ses qualités. Ils l'appelèrent à faire par-
ile du Conseil coniniuiial . 11 devint pur la suite prési-
dent de la commune. Il apporta dans l'accomplisse-
ment de cette ingrate fonction tout son zèle , son temps
et sa Invalile.

Officier d élai civi l  depuis plus de 25 ans , il voulait
toujours son bureau dans un ordre parfait. Toul élait
inétieiileusement classe et dispose à sa place. Ceux qui
ont passe chez lui pour le mariage civil se souviennent
avec. é.motioii du ton . solennel avec lequel il posali la
question d'usagc.

Il apporta également son concours à la mise sur
p ieds du téléphérique Chalais-Vercorin, dont il fut un
.des inil iateurs et le président du premier conseil d' ad-
ni ini .  ti .ilion.

La société dc musique « L'Avcnir » trouva cu lui
mi membre dévoué et un actif présiden t pendant de
nombreuses années. Il éla it  actuellement encore,
porlc-diapciiii de la soeiélé.

Ainsi , après avoir porle bien haut le drapeau de la
société qu ii a imait , élevé sa fami l le  et servi son pays ,
il s'en est alle , grandi par la souffrance ebrélieniieinenl
suppoilée.

A soli épouse, ses enfants ci frères el sieur éplorés ,
va l' exiiression de nolre pi'ofonde sympathie, X.

La FEUILLE D'AVIS parati quatre fois par
scannine : le lundi, le mercredi, le jeudi ti

le vendredi.

Un chalet détruit par le feu
Un chalet , propnete de M. Edouard Mayoraz-

Seppey, d'Euseigne, situé au-dessus de ce villa-
ge, a été détruit par un incendie. Le logement,
la grange et l'éeurie ont été, avec tout le con-
tenu, lu prole des f lammes.  Heureusement , le
bétail était ù la montagne. On ignore la cause
du sinistre. i

PRES DE MARTIGNY

Fracture du cràne
Pour une cause inconnue, la moto dc M. Wil-

ly Strohmeier, ouvrier mécanicien, Autrichien
d'origine, mais domicilié ù Zurich, est sortie de
la route Fully-Martigny, au virage du pont sur
lc Rhòne, à Branson.

Après avoir roulé quelques mètres dans un
sentier, la machine finit sa course au bus d'un
talus. Son conducteur fut relevé suns connais-
sance et avec la tète ensangluntéc. Il fut trans-
porté immédiatement ù l'hòpital de Martigny
par les bons soins de M. Gay, taxi. Lc motocy-
cliste souffre d'une fracture du cràne.

CHRONIQUE f  ̂SÉDUNOISE

Clòture de l'année scolaire
1956-57 en ville de Sion

Les ecoles de nolre ville termineront l'année
scolaire le samed i Iti juin à midi.

I labi tuel lement , le dimanehe qui suivai t  la li-
béralion de l'école , parents et élèves se ren-
daient  au théàtre pour la lecture du palmarès.
Acluel lement  le théàtre  subii des transforma-
tions importantcs ; il ne peut pas ètre utilise.

Conlraints  par les circonstances , la Commis-
sion scolaire et le Conseil muni c i pal tentenl
cette année une forme nouvelle de la clòture
de l' année scolaire.

La lecture du palmarès se fera dans les clas-
ses le samedi mal in  par Messieurs les membres
de la Commission scolaire. La cérémonie de ciò-
ture  suivra immédiatement la d is t r ibut ion  des
prix.

Auto r i t é s  religieuses et civiles se joindront ii
notre jeunesse pour dire au Seigneur leur re-
connaissance pour les bienfai ts  recus en parli-
ci pant  à une messe solennelle à la Calhédrale.

A près la messe d'act ion dc gràces la gent éco-
lière , entraìnée par l 'Harmonie munic i pale se
rendra, par le Grand-Pont et la rue de Lausan-
ne , à la p lace de Li.Pianta pour 1' u l l ime  cérémo-
nie.

Au cortège des promotions toutes les ecoles
de la ville prendront part : écolcs enfant ines ,
ecoles primaires , école industriclle , école ména-
gère , école protestante et école de commerce.

Sur la p lace de la Pianta les élèves chanle-
ront et M. le Président de la ville parlerà à la
jeunesse sédunoise.

Tonte la populat ion est invitée à assister au
cortège des promotions et à la cérémonie de la
Pianta.

Le cortège part i rà  du sommet du Grand-Pont
a 11 h. 30.

Munic i pali té  de Sion.

ORDRE DU CORTÈGE DES PROMOTIONS
LE SAMEDI 16

1. Heure de départ : 11 li. 30.
2. Parcours : Grand-Pont  - Rue de Lausanne -

Pianta.
3. Succession des groupes

a) écolcs enfantines ;
b) écolcs primaires des garcons ;
e) école protestante ;
d) écol(_s des banlieues (garcons) ;
e) école induslrielle ;
f| Harmonie  munic i pale ;
g) écolcs primaires des fi l les ;
li) ecoles des banlieues (filles) ;
i ) école ménagère ;
j  ) écolcs moyennes ;
k) école de commerce.

Montmartre en Valais
(Coni.) — Nous rappelons le grand speetaele qui,

sous le ti tre « Clos Montinartre , Cuvée 56 » se donnera
au Cinema Lux hindi 18 ju in  à 20 li. 30.

Nous aui-oiis le plaisir d' entendre les fantaisistcs Ge-
no Gii! et l'iene Anry, Beatrice Moulin , Bernard Mon-
tangcro, Joselyne Ilervet des Folies Berg ère., el Jack
Bay du ( .asino de Paris.

11 est rare de pouvoir assister à un speetaele tei qu il
se donne à Paris . C es! pourquoi il esl prudeiit de re-
lenir  vos p laces au Magasin Tronchet, téléphone
2 15 50.

Mme Vve O. Mariéthod
Représentant de A. MUFUTH S.A., Pompes

funòbres catholiques de Genève
Rue du Rhòne — SION — Tél. 2 17 71

CERCUEILS - COURONNES
- ARTICLES FUNÉRAIRES -
— Démarches gratuites —

(CorbiHard-Automobile)




